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weritable que mes Equipages aye t jamais été nulle
part clandejtinement ni comme furtevemnent.

Au refte , Monficur, j'ai envoye a L. H. P.
mes Maitres le Fa&um , & letnr ar vends 2n comp-
te fart exalt de toutes les civconftances & de celles
qm Je /(mt paflees dans laffaire de Mr. d l\z; erda;
Jur quor jartens les ordres qu'ils trouveront a pro-
pos de m’envoyer. 4 Madrid le 29. Mai 1726,

IV. Le Roi a fait informer par des Lettrespar-
ticulicres fes Miniltres dans toutes les Cours (iran-
gcres, des particulalitez de Penlevement de Mr.
de Riperda, afin qu'éeans inttruits de la maniere
avee hqudk: S. M. a fouhaité que cerre affaire
fhc termince , autli-bien que des motifs quiiont
fair agir, ils puflent en faire part dans les Cours
ot ils réfident. Ces Letrres fone congu'c's apeuprés
dans les mémes termes que le Manifefte, & con-
tiennent les mémes circonftances & les mémes rai-
fons , ce qui nous difpenfera d'en groflir ce Jour-
nal. Il y a grande aparance, aprés tous les ména-
gemens que la Cour a gardé, que Denlevement
du Duc de Riperda n'aura aucune fuice ficheufe.
On ne voir pas non plus que la difpofition desaf-
faires gencrales puiffent en fouffrir aucune altera-
tion, la difgrace de ce premier Miniftre nepatoifs
fant particulierement fondée que fur Plirégularicé
de {a conduite, dont les traits font aflcz marquez
dans les piéces que nous avons preduites.  Belle
leon , & qui doir faire fentr combien il eft
neceflaire a un homme en place de fcaveir mefu-
rer fes démarches & fe moderer.  Nous finirons
cer Arricle par quatre vers qui ont parus adreflez
au Duc de Riperda.

Du fert 4'Alberoni ta fortune rivale,

Ton vol plus hant encore v annongoit chiste égale;

Mais



